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£ Pourquoilesarbresper-
dent-ils leurs feuilles en
automne ?

Sil’onfaitabstractiondetou-
teconsidérationmétaphysi-
que,onconçoit fortbienque,
le froidvenant, lesarbresde
nos latitudessacrifient leurs
feuilles,organesfragilesparti-
culièrementsensiblesaugel,
hormisceuxquipossèdentdes
feuillesoudesaiguillescoria-
cescommelehouxoulebuis
et,bienentendu,lagrandema-
joritédesconifères.Maisdu
mêmecouplesarbresàfeuilles
caduques se privent d’une
sourceessentiellede leurali-
mentation.Chacunsaitenef-
fet que la chlorophylle des
feuillespermet lessynthèses
carbonéesdelaplante(dessu-
cresinitialement) ;lesracines,
rappelons-le,assurant l’assi-

milationminérale.Durant la
mauvaise saisoncesvégé-
taux–etlesautresd’ailleurs
–viventdoncauralenti.

£ Quelestd’abordlefac-
teurdéclenchant ?

Bienavantquele froidne
s’installe,lesfeuillescommen-
centàjaunir.Leprocessusest
initiépar laduréerelativedu
jouretdelanuit,cequel’onap-
pelle lephotopériodisme,et
non pas directement par la
température.Laperception
dustimulusphotopériodique
estréaliséeparlesfeuillesqui
possèdentdesrécepteursap-
propriés. Ce sont des pig-
ments-enzymesappelésphy-
tochromes susceptibles de
réagiràdeslongueursd’onde
déterminées,selonlacouleur
absorbée, en passant d’une
formeactiveàuneformeinac-
tiveetinversement.Cesphyto-
chromesinduisentàleurtour
desréactionshormonalesen
chaîneconduisantfinalement
àlachutedesfeuilles.Lesfac-
teurstempératureethumidité
n’interviennentquesecondai-
rementpouraccéléreroura-

lentir lephé-
nomène.

£ Quedevientlachlo-
rophylleetd’oùproviennent
lesbellescouleursquiluisuc-
cèdent ?

Lachlorophyllen’estpasun
composé stable.La lumière
brillantedusoleilladécompo-
se.Silesplantesenconservent
dansleursfeuilles,c’estqu’el-
lesensynthétisentcontinuel-
lementdurantl’été.Enautom-
ne, le raccourcissementdes
joursetlesnuitsfraîchesdimi-
nuentlessynthèsesd’éléments
nutritifsetducouplaproduc-
tiondechlorophylle,puisson
arrêt. D’autres pigments se
rencontrentconjointement
avec lachlorophylle,notam-
mentlecarotènequidemeure
un certain temps dans les
feuillesaprèsladisparitionde
lachlorophylleetleurconfère
unecouleurjauneorangé.Ily
aaussi lesxanthophyllesqui
sontdesdérivésjaunepâledu
carotène. Une troisième fa-
milledepigments, lesantho-
cyaninesserencontrentaussi
dans les feuilles.Contraire-
mentàlachlorophylleetauca-
rotènefixéssurdesmembra-
n e s c e l l u l a i r e s , l e s
anthocyaninessontdissoutes
dansleplasma.Ellespeuvent
êtreproduitesenabondanceà

la faveurdechaudes jour-
néesd’automneetdonner

cesmagnifiques flamboie-
mentsquemontrentlesumac,
l’alisieretlechênerouge.

£ Quelestl’ultimefacteur
déclenchant la chute des
feuilles ?

Lachuted’unefeuilleestpré-
cédéeparl’apparition,àlaba-
sedupétiole,d’unméristème
particulierquiproduitduliège
ducôtédelatigeetdescellules
fragilessegélifiantfacilement
ducôtédulimbe.Leliègecol-
mateopportunémentlacica-
trice.Dès lors la feuillen’est
plusretenuequeparsesseuls
faisceaux libéro-ligneux(les
nervures)qu’unsimplesouffle
suffiraàrompre.
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BIODIVERSITÉ. Pour tout savoir sur la chute des feuilles en hiver.

Sous nos climats, rien n’est
plus banal que la chute des
feuilles en automne et pour­
tant, à bien y réfléchir, le
phénomène soulève bien
des questions auxquelles il
n’est pas facile de répondre.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Connectez-vous sur
www.bourgogne-na-

ture.fr et rendez-vous sur
E-Observations pour no-
ter cette observation et
participer à l’inventaire
de la Nature Bourgui-
gnonne. Toutes les obser-
vations de la faune sauva-
ge que vous pourriez faire
chaque jour, sont d’une
grande utilité et partici-
pent à la connaissance !
Partagez à votre tour ce
que vous avez vu ces der-
niers jours ! Écureuil, hé-
risson, fouine, chouette
hulotte,…

Observons
la faune

L’ACTUBN

REVUES
La collection Bourgogne
nature à découvrir en ligne
Rendez-vous au fil des pages
des Hors-série de Bourgo-
gne-Nature sur la forêt mor-
vandelle (n° 3 et n° 7) ou en-
c o r e s u r l e s a r b r e s
remarquables (n° 4). Pour
découvrir toute la collection
des revues scientifiques édi-
tées depuis 2005, les numé-
ros classiques, les hors-série
ou encore les versions Ju-
nior, connectez-vous sur
www.bourgogne-nature.fr
> Rubrique Médiathèque.
Plus de renseignements au
03.86.76.07.36 ou à con-
tact@bourgogne-nature.fr.

L’EXPERT

ROGERGOUX
ProfesseurcertifiéHC,retraité.Passionnéde
botaniqueilapubliénombredenoteset
articlespour lecomptedelaSHNAet
BourgogneNaturenotammentuncatalogue
delaFloredelaNièvre

« Lespigmentsabsorbentsélectivement les radiationsdu
spectre solaire, la chlorophylleabsorbe surtout le rouge,
l’orangéetlejaune.C’estainsique,parsynthèsesoustractive,
cepigmentapparaîtvert.Lecarotèneabsorbelalumièrebleu-
vert,decefait, la lumièrebleuenousapparaîtrougeorangé.
Onpeutsedemanderàquoiserventcespigmentsquiaccom-
pagnentlachlorophylleouplutôt leschlorophylles,carilen
existeplusieurs,aumoinsdeux : laaet lab…Lepigment-clé
estlachlorophyllea.Lesautrespigmentsquiabsorbentl’éner-
gie lumineusedansdes longueursd’ondedifférentes trans-
mettentnécessairementl’énergiedeleursphotonsàlachloro-
phyllea.Cetteénergieconvertieenénergieélectroniquepasse
d’accepteursenaccepteurs,etàlasuitederéactionsélectroni-
quescoupléesavecdesréactionschimiquesest finalement
stockéesous formedecomposéshautementénergétiques
commel’ATPoulaNADPH2quiserontutilisésàlasynthèse
deglucides.Ainsi l’ensembledespigmentscouvrelatotalité
duspectresolaire,auplusgrandbénéficedelaplante… »

« Lepigment­cléest lachlorophyllea »
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Petit glossaire

Méristème : tissuvégétal,
siègedecellules indifféren­
ciéessusceptiblesdesedivi­
seractivement.
ATP : l’Adénosine triphos­
phor ique est la réserve
d’énergie immédiatement
utilisablede lacelluleaussi
bien végétale qu’animale.
NADPH2 : laNicotinamide
adéninedinucléotidephos­
phateestunco­enzymeim­
pliqué dans les synthèses
végétales.

Et tombent, tombent
les feuilles !


